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LISTE 1

A
près une entrée dans un im-
meuble tout gris, on se re-
trouve, au deuxième étage,
dans une salle bariolée de vio-

let, jaune, bleu et vert. Il s’agit de
l’«Etage pour Bienne», nouveau-né de la
Haus pour Bienne, qui sera inauguré sa-
medi de 10h à 14h. Le centre de forma-
tion, rencontres, culture et engage-
ment bénévole tire en effet un constat
suite à la pandémie: les mesures de dis-
tanciation prennent beaucoup de
place. «Il n’était plus possible d’ac-
cueillir tout le monde pour les cours de
langue, atteste Titus Sprenger. Au sein
de l’équipe de bénévoles, nous avons
donc réfléchi à instaurer une organisa-
tion avec des inscriptions mais cela ne
correspondait pas à notre philosophie.
L’espace doit rester accessible à tous, ai-
sément et gratuitement.»
De fait, les deux salles de cours de la
Haus pour Bienne, qui accueillait res-
pectivement douze et cinq personnes
par cours, ne peuvent aujourd’hui plus
en abriter que trois et huit à cause de
l’espacement de sécurité entre les ta-
bles. Pour s’adapter, les cours de langue
ont d’abord été proposés en vidéocon-
férence. «Mais ce n’est pas la même
chose, car le contact direct aide bien à
apprendre une langue», lance Nora
Scherler, également membre de la
Haus pour Bienne. Et de poursuivre:
«Toutefois, les séances Zoom présen-
taient aussi certains avantages. Par
exemple, pour les personnes résidant
dans le Jura bernois, qui n’avaient plus
à venir jusqu’ici. C’est aussi plus appro-
prié pour les personnes à risque. Nous
allons donc continuer à proposer une
offre virtuelle en parallèle.»
Depuis la mi-juin, certains cours ont
déjà repris dans les petites salles. Mais,
faute de place, les élèves d’allemand
ont par exemple migré au Parc munici-
pal. «Cela fonctionne tant qu’il fait
beau, mais c’eût été inimaginable en hi-

ver. Et puis, certaines personnes n’ai-
ment pas l’idée de se retrouver dans de
si petites classes en pleine pandémie»,
explique Titus Sprenger. Avec ses plus
de 120 mètres carrés, le nouveau local
permettra d’installer une quarantaine
de tables espacées d’un mètre et demi.
En outre, les grandes fenêtres permet-
tent un bel éclairage, mais aussi une aé-
ration efficace.

Salle prêtée temporairement
Cet étage a été déniché par Titus Spren-
ger: «J’ai d’abord demandé au service
des immeubles de Bienne, qui m’a lais-
sé entendre qu’ils n’avaient rien à dis-
position. Mais je n’ai pas abandonné et

je me suis adressé au service d’écono-
mie, qui nous a dégoté cette immense
salle», se félicite-il. Cet espace est gra-
cieusement prêté à la Haus pour Bienne,
qui n’aura que les charges à payer – à
savoir 700 francs par mois, pris en
charge par l’association FAIR.
«Par contre, lorsque nous avons pris pos-
session des lieux, tout était blanc. Nous
avons donc immédialement ajouté de la
couleur, beaucoup de couleur: la signa-
ture de la Haus pour Bienne», sourit Titus
Sprenger. Pour terminer l’installation, il
manque encore quelques décorations, et
surtout des paravents pour atténuer
l’acoustique digne d’une église. «Il ne
manque que l’orgue», rigolent les mem-

bres de l’équipe de bénévoles.
Toutefois, pas de cours de musique pré-
vu dans ce local. Une des conditions
pour le prêt de la salle consiste à ne pas
déranger l’entourage. «Pour l’instant, il
n’y a personne dans les quatre étages, à
part un garage en bas, mais d’autres as-
sociations comme InterNido pourraient
se montrer intéressées», glisse Titus
Sprenger. Celui-ci précise toutefois que
l’occupation de la salle n’est que tempo-
raire. Le bail se termine en juin. «Nous ré-
fléchirons alors, selon la situation sani-
taire, si nous avons toujours besoin de
cet espace. Il est positif de s’agrandir,
mais l’équipe de bénévoles, elle, n’aug-
mente pas», conclut Nora Scherler.

Un nouvel étage pour Bienne
La Haus pour Bienne se dote d’une nouvelle salle pour compenser la perte

d’espace liée aux mesures de distanciation. L’«Etage pour Bienne» accueillera 40 personnes.
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AMÉNAGEMENT

La nouvelle salle, un peu impersonnelle, a tout de suite été ornée de diverses couleurs et de tables, également bariolées. LEE KNIPP

PUBLICITÉ

Nebia a convié hier quelques clas-
ses du gymnase à assister à «Ri-

chard III ou le pouvoir fou», création
des Batteurs de Pavés, compagnie de
théâtre de rue sise à La Tchô. Inspirés
par Shakespeare (1564-1616), les ar-
tistes souhaitent rendre un hom-
mage percutant au génial auteur à
travers un découpage tendant vers
essence de l’œuvre: la conquête du
pouvoir. Et de narrer les noirs des-
seins de Richard d’York, frère du roi
Édouard IV d’Angleterre, pour qui
être calife à la place du calife vaut
toutes les traîtrises. De conjurations
en meurtres, on assiste à la tragique
destinée des proches du prétendant
au trône. Avorton pourri de jalousie,
Richard déploie des trésors de rou-
blardise pour atteindre son but, se-
mant la mort et le chaos autour de
lui. Traitée comme une farce de la
toute-puissance, avec ceux qui s’y
agrippent et ceux qui s’y soumet-
tent, la pièce met en exergue les pires
perversions humaines. Démontant
les rouages de la violence supréma-
ciste issue de n’importe quel éten-
dard, à travers une galerie de cour-
tisans atteints de syndromes psy les
plus divers, Élima Héritier, Laurent
Lecoultre, Laurent Baier et Matthieu
Sesseli changent littéralement de
vestes comme de personnages. Le
procédé est renforcé par un narra-
teur omniscient, dont les interven-
tions extradiégétiques pimentent
l’action. Mais les intentions de Manu
Moser, metteur en scène et supervi-
seur du spectacle en plein air, se
heurtent parfois aux règles sanitai-
res strictes désormais en vigueur.
Pour l’heure, il n’est plus question
d’accorder totale liberté d’accès ou
de retrait au public, ni de laisser se
balader l’action au milieu d’icelui, ni
même de créer des connivences en
rapport de proximité. Pas facile
dans ces conditions de tailler un cos-
tard à la morosité. Mais on ne
s’avoue pas vaincu pour autant.
C’est quand la Plage?
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Le bégaiement
des songes

Les comptes de l’année
dernière ont été acceptés

La commune a terminé l’année avec un bénéfice.ÉVILARD
L’assemblée municipale
d’Evilard-Macolin, prévue ini-
tialement en juin, s’est dérou-
lée lundi soir sous le signe des
mesures sanitaires liées au
Covid-19. Les 47 ayants droit
présents ont adopté à l’unani-
mité les comptes 2019.
Les chaises disposées dans la
salle communale étaient nu-
mérotées et espacées de fa-
çon à respecter les distances
minimales préconisées pour
lutter contre la propagation
du virus. Les participants à la
séance ont dû remplir une fi-
che d’enregistrement de ma-
nière à pouvoir les retrouver
si un cas de Covid-19 devait
être décelé. Le port du mas-
que n’était pas imposé. Le pu-
blic a choisi de ne pas le por-
ter, tout comme les membres
du Conseil municipal. Tou-
jours dans la cadre des mesu-
res sanitaires, les autorités

ont supprimé le traditionnel
apéritif organisé après l’as-
semblée.
«Nous sommes heureux que
l’on puisse faire cette assem-
blée même en ces temps diffi-
ciles car il est important que
le dialogue politique puisse
être maintenu entre la popu-
lation et les autorités», a dé-
claré en ouverture de séance
le président de l’assemblée
Thomas Minger. Souffrant
d’un rhume, la mairesse Ma-
deleine Deckert avait suivi les
consignes des autorités et
était restée chez elle.

Comptes 2019 acceptés
Lors de cette assemblée mu-
nicipale particulière, les ci-
toyens ont adopté à l’unani-
mité les comptes 2019. Alors
que le budget prévoyait un
déficit de 361 000 francs, les
comptes ont finalement bou-

clé sur un excédent de reve-
nus de 6137 francs. Cette
amélioration des finances
communales s’explique no-
tamment par des rentrées fis-
cales des personnes physi-
ques plus importantes que
prévu. Les autorités ont quali-
fié ce résultat de réjouissant.
A noter que la commune
d’Evilard-Macolin a reçu pour
la 3e fois le label du bilin-
guisme décerné par le Forum
du bilinguisme. La 2e com-
mune bilingue du canton de
Berne a obtenu le nombre
maximum de points pour
décrocher une telle
certification.
Le 10 novembre est la pro-
chaine date à retenir pour les
habitants de la commune
avec une séance d’informa-
tion concernant le projet
d’aménagement du centre du
village. MHO
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